
g LE NÉGOCIANT CANADIEN.

juin (r 180, le Janada a importù des cotonnades
pour une somme totale de $7,530,992.

Rien ne prouve mieux la tendance de l'opi-

MONTRCAL. JLUDI, 83 FflVIlIEI 1872. nion publique et la confiance qu'inspirent les

- entreprises industrielles que la rapidité avec la-

fINDUSTIUE CANADIENNE. quelle le capital die la nouvelle compagnie a été

Le dernier nituiméro du Yegociaunt Canadint
cLontelait l'anionce-prospectus de la campagnie
mîianuficturière de coton du Canada. Nos lec-
teurs ont Fains donte parcouru cette pièce aven

la plus grande attention et le plus vif intéret,
car la question ilndustrielle s'impose aujourd'hui
à l'attentiuîn publique avec une force irrêsis-
Lible.
- Le connrce d'importations a pris unc déve-

Itlppeineut tel, eu égard à la population et aux
ressoureLs du pays, qu'il ne serait pas prudent
de le pouszer plus loin. La devise duc Canada
ne doit pas étre tant d'acler, que dieju'orIudre
Licuicouil.

La prolciion, un tbse gé;érale, vaut infini-
ment mieux que l'importation, parcequ'elle
fournit à lai population uin travail constant et
rénumtrateur ; qu'elle contribue à augmenter la
richesse publiue et privée et qu'elle alimente
l'importation des poduits préc:eix que l'étran-
ger seul pieut floriiir.

Aussi, eBt-ce avec le plus graid plaisir que
nous saluonis les entreprises ilndustrielles et l'é.
tablissement dou minufactures indigènes. Le
chamcp n'est pas très vaste sans doute. Mais il
y a place pour un lion nombre d'iidnustries qui
pourraient lroulérir et se développer avec les
besoins du pays.

En jetant niii coip dl'mil rapide sur les staltis-
tiques ofic'ellîs, oi constate gneu lu gros île
l'importation se compose le lainages, ile cotoil-
nades, de fer, le cliarion, de sucre et île spiri-
tueux.

Il existe déjà daîcu le Caua tnai certaiii nomîî-
lbre de fabriquec-s du latn3. Elles sont loin île
jouir de tont la praspârité possible et de cins-
troler le imarch.. La co.icuerouice de l'Aigle-
terre les empêche de predilre leur essor.

Durant l'anite fiscale expirée le 30 juin læ70,
les lainages étralngers sont entrés dans la cou-
sminnation du C nuda pour une somiiiie totaîle
di six iîillos neuf ciii soixante ci hiit miid
citîq cent cinquanite deux ollas, au moient de
l'achat suivait facture. C'est done ume valeur
d'au moins neiufliiillions arrivée aut Canada. Il
est douteux que la prouliction iidiigèie Itteinie
lia moitié de cette somme.

L'a nouvelle copllîaglile iiiuaiiilmietiriére île
cotoi va trouver devant elle ui v-a5st champ
d'action. Nous croyons que ces espérance i
ne seront pas déçues, et que prodlisant . meil
leur marché uin nrticle dl'aîussi nuîîîîî qualité,
elle pourr. piendre la ylae de0 i importat:ion
étrangère.

Nous avons lIeu de croire qu'elle réussira ci
effet. Elle aura sur le fabricant anglais de
nombreux et grands avantage. Elle pourra
importer lit iliatiÙro premi ère a pius bus prix
que lui, se trocuVant pluis rapprochie du lieu de
lia production ; elle éparguera le fret, 'ssurn-
ce, lia coimiies'oi et les droits qiue l'importateur
doit acquitter.

Ces avantages devront compenser amplement
la différence entre les pirix de la main d',uvre
et iiiêe lini als5urer une siiériorité cnsidé.
rable.

Si ces espcérancai so1 réîalisont, la compagnie
pourra bientôt monopoliser le imlarchié calialien
qui, certes, n'est pas à dédaigner.

En effet, durant l'année lisele i.irie le 30

souscrit.
En moins de deux jours le montant de sous-

criptions alloué à Montréal était couvert trois
fois, en sorte que les directeurs ne pourront oc-
troyer qu'une action sur trois aux souscrip-
teurs.

Il est vraci que les noms des membres du bu-
reau provisoire de direction sont déjà une très
forte garantie de la solidité de l'entreprise et
une promesse qu'elle sera poussée avec vigueur
et administrée avec la plus grande prudence et
la plus grande énergie.

La ville de Cornwall a montré qu'elle enten-
dait ses intérêts quand elle necordat à la coi-
pagr.ie on bonus en argent et une exeinplion de
taxes municipales pour une période de Vingt-uu
ans. Le capital dépensé dans la construction
des usines et dans l'exploitation de la fabrique,
l'aiugiientation de travail, de commerce et île
population qui vont en résulter compenseront,
et bien au-delî,les légers sacrifices qu'elle s'im-

pose aujourd'hui.
Ce fit devrait enseigner h nos villes bas-

eanadiennes qui possèdenit des lici lités industri-
elles l'iitérôt qu'elles ont à foire enincaitre alis
capitaclistes leurs avantages naturels et ceux

qu'elles seraient disposées à leur accorder.
C'est cin se remnainilit que l'on pelit arriver à un
ré-iiltat.

AMeLIORATION DE LA NATVIGATION.
La qIcestioi de l'aóillioration de la illvigat.

tion entre Québec et Montréal et de celle du
lcavre de cette ville, continue de préoccuper
l'attention publiquie.

Il y a ec de iioi'-renses allées et venues
entre Montréal et Ottawa. Sir Iugh Allau et les
commissaires dui bévre olit ci des entrevuos
avec les ministres. Le résultat de ces dêmar-
ehes serait lia résolution dlu gouvernement d'en-
treprendre lui-ième île creuser le lae bt. Pierre.
Le coût dle cette amélioration est évalué à
Ç-2.000,000. Le plan suivant d'opérations aurait
étéadoicté: Le gouvernenient fournirait 1,000,-
000; les revenus uILI havre seraient hypothé-
qués auti montant de $500,000. et la ville de
Montréal serait appelée à souserire les auîtrcs
$500,000>.

Le Noiuau Mund , après avoir pris lote le
ces inivelles, ajOulte les rél]exionîs suivantes.
dans lesquelles oliu courons pleinement.

Nous avons tout lieu de croire que cette nou-
velie est bien fondée. Pour notre part nous
approuvons coniuiplùtemîent le prOjet et lui len.
Lierous notre plus cordial appui.

Le crousemîeut du lac St. Pierre à 24 pieds
à l'eau la plus basse est dans l'intret de tout
le Canada. En réduisant les prix di fret aller
et retour, entre l'Europe et le Canaîda, on
bénéfiiee, non seulement le commerce, mais on-
core les cnomuiateurs, c'est-à-dire tout le
iiioielc.

Il est donc juste que la pays entier contribue
pour sa bonne part a l'exécution îles travaux.

D'un autre a6té, il est incontestable ue
Montréal bénéficie considérablement de sa
position de dernier port océaniine entre lOuest
et l'Europe, et ce n'est que justice de l'inviter
à contribuer aux frais nécessités poiur la liain-
tenir dans sa position.

Monctréal sera lune appelé à voter in deuli-
Million de puistres pour assurer le creusemîent
du lac St. Pierre.

Ce fait doit convaincre le conseil-de.ville de
lhi iiceseit île restreindre ses teiprises et de

n? pousser que celles dont la necessité est
démontrée.

Il y a maintenant sur le tapis une foule de
projets d'améliorations et d'embellissements,
qui peuvent fort aisément étre ajournés.

En première ligne nous placerons celui de la
création d'un pare au prix d'un million dle
dollars, et l'élargisscmant de quelques rues etc.

Encomo'ment,deus grands projets seulement
doivent fixer l'attention publique; c'est à leur
réalisation que les citoyens doivent vouer
toute leur énergie. Io Le creusement du lac
St Pierre; 2o La construction du chemin de
colonisation du Nord.

Quand ces enterprises seront complétées, il
sera temps de songer aux travaux d'embellis.
sements. Jusque-là, laissons de côté l'utile et
l'agréable, pour arriver au MiEcessaire.

Le gouvernement a résolu d'améliorer len-
bouchure du canal Lachine et de faire droit aux
nombreuses et justes plaintes formulées depuis
longtemps par le commerce et qui ont trouvé
un écho dans le rapport de la commission des
canaux.

Les commissaires du lInvre sont occupés à
murir ui vaste plan d'amliorations du port.

On sait que des contrats ont été donnés pour
deux nouiveaux quais un bas do ceux qui
existent déjà. D'un autre côté, il est question
de creuser à une grande profondeur la partie du
port qui se trouve en face du marché Bosecours
-o les barges à bois ont coutume d'accoster
-de manière i les rendre accessibles aux
vaisseaux ldu plus fort tonnage.

La réatlisation île ce projet donnerait à la fois
plus le marge à la navigation océanique et plus
d'espace pour le déchargement des marchan-
dises.

Nous avons l'espoir que ces projets se
réaliseront et que le commerce u'éprouveraî plus
à l'avenir les retards et les pertes qu'il i là
subir diuaut la dernière saison de navigation.

LE COMMERCE CANADIEN.

M. Sévère Gùlinas, marchand en gros le nou-
veautés, vient de prendre . possession de son
nouveau magasin, situé au No. 2G5 rue St.
PauIl.

C'est uni magnifique édifice en pierre de taille
ayant façade sur la rue des Commissaires et sur
la rue St. Paul. Il a quatre étages sur la pre-
mière et trois sur la seconde.

L'intérieur est pourvu de toutes les auélia-
rations modernes. Les bureaux sont magnifli-
ques.

Ce magasin a été bâti par M. Aiable Jodoii.
L'architecte est M. Mieliel Laurent. Il occupe
l'emplacement du magasin où M.Pierre Jo-
doin a fait sa fotrune.

M. Gélinias est un de nos importateurs cana-
liens les phus considérables et les plus estimés

de Montrénl. Aussi voyons-nous sou succès
avec le pilus grand plaisir et lui souhaitoiis-nous
une prospérité égale à celle de son prédécesseur

L'ANNÉE FINANCIftRE.
L'année 1871, qui vient de finir, est icme des

pius remarquables de l'histoire financière de ro
pays Les nouvelles dispositions introduites
dans la loi qui régissait les bauques,sont entrées
en force. Ces institutions se sont conformées
au désir de la loi. Elles ont :essé d'émettre
des billets d'une dénomination moindre que
84.00, le privilege de l'émission de ces coupons
étant spécialement réservé au gouvernemient.

Plusieurs banques ont décidé d'augmîenter
leur capital afin de répondre plus eflcacemeut
aux exigences du commerce.

Enl 1863, le capital payé des banques d'Onta-
rio et de Québec était de $27,799,000; en 1870,
de $30,00,000, soit une augmentation cin sept
ans île $3,701,000. Dans le cours de l'année
187t seule il s'est accru de $8,100,000, et il est
nainitenant de $38,542,026.

Le tableau suivant indique les principaux


